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et syntaxique des expressions figees
(au niveau du franęais, italien et polonais)
Les expressions figees posent beaucoup de problemes dans leur description 
linguistique. Ce sont des unites langagieres qui se caracterisent d’habitude par 
l’opacite semantique ou syntaxique et qui echappent ainsi aux regies du discours. 
En general, les unites figees ne se laissent pas aisement schematiser ni categoriser, 
etant donne que leurs limites sont a vrai dire floues et que leur invariabilite 
formelie semble etre souvent apparente.
Pourtant, les expressions figees (y compris toutes sortes de locutions plus ou 
moins idiomatiques et proverbiales) deviennent encore plus frappantes si nous 
voulons les analyser et les comparer au niveau de plusieurs langues naturelles. Les 
etudes contrastives constituent aujourd’hui une vaste branche de la linguistique 
modeme, vu qu’elles repondent aux interets et aux besoins ressentis au moment de 
la traduction (meme en ce qui conceme la traduction automatique) et lors de 
l’apprentissage des langues.
Les langues naturelles sont naturellement tres diverses du point de vue de leurs 
formes lexicales et syntaxiques. De plus, nous situant dans le courant des analyses 
cognitives, nous pouvons dire que les langues naturelles se distinguent non seule- 
ment au niveau communicatif, mais parfois aussi au niveau conceptuel, parce 
qu’elles se forment au cours des siecles sous une forte influence des facteurs socio- 
culturels, et ceux-ci, en effet, entrainent une autre perception et une autre conceptua­
lisation de la realite extralinguistique chez les locuteurs natifs. Par consequent, les 
idees qui sont exprimees a travers les expressions linguistiques dans des langues 
naturelies differentes peuvent etre parfois nuancees. Tout cela engendre done bien 
des problemes theoriques et pratiques dans les analyses contrastives et dans la 
pratique de la traduction et celle de l’apprentissage des langues.
Les expressions figees appartiennent a la categorie des unites linguistiques qui 
se revelent tres embarrassantes dans les essais comparatifs du fait qu’elles refie- 
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tent la culture et la mentalite des locuteurs, qu’elles sont par excellence metapho- 
riques ou metonymiques, et, par consequent, elles different fortement au niveau 
syntaxico-formel, et parfois aussi au niveau notionnel. Examinant les locutions de 
ce type, il est done interessant de se pencher sur la question de leur 
equivalence syntaxique et semantique qui reste tout le temps 
actuelle et ouverte.
Les termes equivalents semantiques renvoient aux mots ou aux expressions 
qui, malgre leur forme syntaxique et metaphorique differente au niveau de la 
surface, portent la meme reference extralinguistique, et qui suscitent chez le 
locuteur la meme reaction referentielle. Autrement dit, les equivalents semanti­
ques sont des signes linguistiques differents qui refletent le meme objet ou la 
meme situation denotee de la realite extralinguistique.
Au niveau des analyses contrastives qui concement des langues diverses, la 
notion des equivalents peut etre traitee au sens large, etant donne que chaque 
terme, a condition qu’il soit traduisible d’une langue a une autre, possede des 
equivalents. Aussi, les mots : chat en franęais, gatto en italien et kot en polonais 
sont des equivalents semantiques parce que leur signification globale est la meme 
et ils evoquent le meme objet de la realite extralinguistique (e’est-a-dire leur 
reference virtuelle est unique). La notion des equivalents semantiques, en tant que 
phenomene linguistique, est tres importante parce que e’est grace a eux que nous 
pouvons traduire des langues naturelles et creer les dictionnaires multilingues. 
C’est egalement une notion essentielle dans toutes les analyses contrastives des 
langues naturelies.
En outre, le terme « equivalent semantique » existe aussi dans les etudes 
linguistiques au niveau d’une seule langue et, dans ce cas-la, il recouvre plus ou 
moins la notion de synonymie.
Pourtant, la notion « equivalents semantiques » s’avere tres vivante et tres 
utile au niveau des expressions figees qui exploitent solvent des images diverses 
pour « dire la meme chose ». G. Permiakov (1988) parle ici de deux niveaux 
semantiques. Le niveau semantique superficiel (ou les locutions different) reflete 
le sens direct, par contrę, le niveau semantique profond (oil il faut chercher des 
equivalents semantiques) reflete le sens figure qui est essentiel et qui constitue le 
noyau de Texpression.
Par analogie, G. Gross (1996) distingue deux types de lectures des locutions 
figees, a savoir : la lecture transparente (compositionnelle), qui permet de decouvrir 
le sens direct, et la lecture opaque (non compositionnelle), qui recouvre le sens 
metaphorique. Pour donner un exemple representatif, nous pouvons citer T expres­
sion franęaise : les carottes sont cuites qui, au niveau de la lecture transparente, 
signifie : les legumes sont prets a etre manges, et: la situation est desesperee au 
niveau de la lecture opaque. Chaque locution figee se forme, le plus souvent, a base 
d’une image metaphorique ou comparative qui peut varier d’un locuteur a T autre.
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A titre d’illustration, pour constater que deux-protagonistes sont de force 
equivalente, les Franęais emploient l’expression a bon chat, bon rat, les Italiens 
evoquent l’image des brigands {a brigante, brigante e mezzo) et les Polonais 
associent ce fait a la faux et a la pierre (trafiła kosa na kamień). Pourtant, nous 
pouvons dire que ces locutions, si differentes du point de vue de l’image exploitee 
et de la structure, fonctionnent dans differentes langues comme expressions figees 
equivalentes parce que leur valeur referentielle virtuelle est identique. Le Franęais 
emploie done la locution a bon chat, bon rat, l’ltalien — a brigante, brigante e 
mezzo, et le Polonais trafiła kosa na kamień dans la meme situation communica­
tive et toutes ces expressions provoquent la meme reaction de communication 
chez les locuteurs. Nous observons la meme chose en ce qui conceme p.ex. l’idee 
qu’il ne faut pas susciter un danger. Les Franęais l’illustrent idiomatiquement en 
disant qu ’il ne faut pas reveiller le chat ou le chien qui dort. Les Italiens, pour 
transmettre cette idee, ne parlent que du chien (non bisogna svegliare il cane che 
dorme) et les Polonais, par contrę, I’expriment en evoquant une image tout a fait 
differente ; celle du loup qui sort de la foret (nie trzeba wywoływać wilka z lasu).
En ce qui conceme la notion de Fequivalent syntaxique, la question se 
presente ici d’une faęon analogue. Dans ce cas-la, il s’agit quand meme de 
l’identite syntaxico-formelle des unites examinees dans differentes langues.
D’habitude, la ressemblance ou l’analogie syntaxique 
constitue un premier pas dans les analyses orientees vers 1’equivalence concep- 
tuelle. L’identite syntaxico-formelle des expressions figees est un phenomene 
assez frequent pour les langues tres apparentees ; a titre d’exemple en franęais et 
en italien (vivre comme un chien en franęais et vivere come un cane en italien). 
Cette identite formelie peut neanmoins etre parfois fausse au niveau notionnel, fait 
dont a parle, ces demiers temps, p.ex. B. Rejakowa (1982, 1994) examinant 
des unites figees en polonais et en slovaque.
Pourtant, en analysant du point de vue formel les langues plus eloignees (p.ex. 
le franęais et le polonais), on peut se rendre compte du fait que l’equivalence 
syntaxique ne peut etre dans ce cas que partielle a cause de la nature grammaticale 
des langues. Ainsi, le polonais est par excellence synthetique tandis que le franęais 
a une structure analytique. Par consequent, les elements typiques du franęais tels 
que les articles et les prepositions viennent toujours perturber cette comparaison et 
font que l’identite ne peut etre que relative. P.ex. vie de chien en franęais et pieskie 
życie en polonais.
Enoutre, differentes langues possedent certaines quali- 
tes structurelles et formelles qui leur sont propres. Il 
suffit de souligner a cet egard le fait que p.ex. les langues slaves ont tendance a 
faire rimer les locutions figees, surtout les expressions proverbiales. A titre 
d’illustration : la notion qu’il faut soigner son cheval parce que cela vaut la peine 
est exprimee en polonais a travers les locutions rimantes suivantes: jak dasz 
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koniowi jeść, tak cię będzie wieść; kto konia pilnuje workiem, ten nie potrzebuje 
popędzić go kołkiem; gdy pogłaszczesz konia worem, to ci pójdzie krokiem spo­
rym. Nous pouvons citer encore a ce propos p.ex. les expressions : jak kto 
zasługuje, tak się go traktuje; zając stary wywodzi w połę ogary; kto się kładzie z 
psami, ten wstaje z pchłami; złej tanecznicy zawadza i rąbek u spódnicy; każda 
potwora znajdzie swego amatora: póki świat światem, pies kotce nigdy nie będzie 
bratem; gdy kota myszy nie czują, bezpiecznie sobie harcują; nie odmieni psiej 
żadna rzecz natury, bo ten choć syty mięsem, pogłąda na kury; i w Paryżu nie 
zrobią z owsa ryżu', et ainsi de suite. Toutes ces locutions polonaises riment tandis 
qu’en franęais et en italien ce phenomene est beaucoup plus rare. Quant a l’italien, 
nous pouvons, quand meme, rencontrer certaines toumures qui riment, a titre 
d’exemple : belle o brutte, si sposan tutte; chi ił suo cane vuol ammazzare 
qualche scusa ha da trovare; guardati da un can rabbioso et da uomo sospeltoso ; 
chi di spada ferisce, di spada perisce ; a cattivo lavoratore, ogni zappa da dolore; 
ad ogni uccello suo nido e bello. Par contrę, en ce qui concerne le franęais, les 
expressions rimantes ne sont pas tellement frequentes (a chaque oiseau son nid est 
beau ; ce qu ’on apprend en sa jeunesse faut-il continuer en vieillesse). En revan­
che, nous y rencontrons plus souvent des locutions plus rythmees que rimees, p.ex. 
a bon chat, bon rat; teł chien, teł lien ; qui peut le plus, peut le moins.
En parlant de l’equivalence syntaxique, il est necessaire de mentionner egale­
ment le fait que les langues naturelles formees a la base de cultures, traditions et 
mentalites plus ou moins analogues sont plus riches en structures figees sembla- 
bles. Ce phenomene touche fortement des langues europeennes qui, malgre bien 
des differences, possedent neanmoins des orgines et des sources 
communes.
L’une de ces sources est la culture, l’histoire et la litterature de l’Antiquite, y 
compris la Mythologie. A titre d’exemple, l’expression cheval de Troie qui existe 
dans les langues europeennes (cavallo di Troia en italien, koń trojański en polo­
nais). En outre, certaines locutions frequentes proviennent aussi des textes d’Ho- 
mere, de Sophocle, d’Esope, d’Horace et de Ciceron.
Beaucoup d’expressions figees proviennent egalement de la Bible qui, depuis 
des siecles, fait figure d’un livre saint plein de sagessc et riche en valeurs 
didactiques. P.ex. la locution proverbiale Mieux vaut chien vivant que lion mart 
qui fonctionne sous cette forme.
Parmi ces sources, il faut aussi mentionner les oeuvres de portee generale (p.ex. 
la locution proverbiale Qui ne s ’aventure n ’a cheval ni mule qui a ćte employee par 
Franęois Rabelais, ou Tirer les marrons du feu avec la patte du chat qui provient des 
fables de Jean de la Fontaine), ou les expressions formees par des personnes 
celebres, qui sont devenues des locutions courantes (p.ex. les chevaux courent les 
benefices et les ones les attrapent employee la premiere fois par Louis XII).
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Par ailleurs, les langues naturelles qui restent en contact sont plus exposees au 
phenomene de caique des locutions figees. Cela se fait le 
plus souvent a travers une traduction litterale des expressions idiomatiques et, en 
effet, grace au fait de les associer au systeme langagier de telle ou telle langue 
(p.ex. 1’expression polonaise : szczekać do księżyca qui est adoptee probablement 
des langues etrangeres, peut-etre du franęais ou cette expression fonctionne sous 
une forme analogue aboyera la lune). Beaucoup de « caiques » proviennent aussi 
du latin, a titre d’exemple : luna tuta a canibus (lat.), les chiens aboient, la cara- 
vanepasse (fr.), la luna non cura I’abbaiar dei cani (it.),pies szczeka, a karawana 
idzie (jedzie) dalej (pol.), noli equi dentes inspicere donati (lat.), a cheval donne, 
on ne regar de pas a la bride (fr.), a caval donato non si guarda in bocca (it.), 
darowanemu koniowi nie zagląda się w zęby (pol.), aculus dommini saginat 
equum (lat.), I’oeil du maitre engraisse le cheval (fr.), I’occhio del padrone ingrassa 
il cavallo (it.), pańskie oko konia tuczy (pol.).
En procedant a l’analyse des expressions figees de la perspective d’equivalen­
ce, nous remarquons que les locutions calquees ou les expressions creees a la base 
de la meme origine culturelle se revelent les plus proches au niveau syntaxico- 
formel et evidemment, les plus analogues egalement au niveau conceptuel.
Joanna Paszenda (1998) dans son article consacre aux etudes phraseolo­
giques distingue trois types d’equivalence des unites figees 
(en meme temps du point de vue semantique et syntaxique). Selon cette classifica­
tion les expressions phraseologiques dans differentes langues naturelles peuvent 
se caracteriser par:
— equivalence totale les locutions sont identiques ou tres semblables au 
niveau semantique et formelie, p.ex. perdre la tete (fr.), perdere la testa (it.), 
stracić głowę (pol.);
— equivalence partielle -> les expressions ont la signification analogue, mais 
les structures syntaxiques sont differentes, p.ex. qui se sert de I’epee perira de 
I’e'pee (fr.), chi di spada ferisce di spada perisce (it.), kto mieczem wojuje, od 
miecza ginie (pol.);
— equivalence zero -> les images exploitees sont completement diverses (la 
reference virtuelle et le sens conceptuel peuvent etre quand meme analogues) 
p.ex. les chiens en leveraient la queue (fr.), questo fa ridere i poili (it.), koń by 
się z tego uśmiał (pol.).
Pourtant, la classification d’equivalence presentee ci-dessus, bien qu’elle parle des 
dimensions semantique et syntaxique, ne renvoie plutót qu’au niveau communicatif 
Quclques reflexions sur 1’equivalence... 77
prcnant en consideration avant tout la « forme exterieure » et le « sens semantique 
superficiel » (selon la terminologie de G. Permiakov (1988)) de l’expression.
Une autre classification contrastive a ete presentee par L. Zaręba (1978, 
1988). Selon son opinion, toutes les expressions figees qui sont censees se corres- 
pondre devraient se caracteriser par 1’analogie conceptuelle. La structure gramma- 
tico-syntaxique, l’image metaphorique, ou encore le degre de figement peuvent 
etre cependant differents.
Pour comparer les locutions figees correspondantes, nous pouvons done adop­
ter deux criteres :
— celui de l’image (de la metaphore),
— celui d’equivalence (ou non equivalence) idiomatique.
Du point de vue de l’image metaphorique exploitee 
pour creer telle ou telle locution, nous povons distinguer trois cas :
1) les images metaphoriques exploitees sont identiques, p.ex. : 
chien qui aboie ne mord pas (fr.),
cane che abbaia non morde (it.), 
pies, co szczeka, nie kąsa (poi.),
2) les images metaphoriques sont un peu differentes, mais analogues, p.ex. : 
avoir la tete sur les epaules ( fr.),
avere la testa sul collo (it.), 
mieć głowę na karku (poi.),
3) les images metaphoriques sont differentes, p.ex. : 
chat miauleur n ’attrape pas de souris (fr.), 
gallina che schiamazza non fa uova (it.),
krowa, która dużo ryczy, mało mleka daje (poi.).
Suivant l’autre critere, nous pouvons classifier les unites figees examinant 
l’existence ou la no n-e xistence des correspondants idio- 
m a t i q u e s. Il va de soi que de tels equivalents peuvent ne pas exister parce 
que ce qui est en effet fige dans une langue ne Test pas necessairement dans une 
autre. A titre d’exemple : l’expression idiomatique en franęais : avoir un chat 
dans la gorge n’est idiomatique ni en italien (avere la raucedine) ni en polonais 
(mieć chrypkę, kogoś drapie w gardle). L’expression : avoir d’autres chats a 
fouetter, en revanche, est idiomatique en italien (locution analogue : avere altre 
gatte da pelare) mais pas en polonais (mieć co innego do roboty). Par contrę, 
p.ex. une expression comparative polonaise, idiomatique par excellence, jakpsu 
z gardła wyjęty ne possede de correspondants figes ni en franęais (qqch. est tout 
fripe, froisse) ni en italien (q.c. e molto sgualcito, spiegazzato). II en est de 
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meme de la locution italienne andare col cavallo di San Francesco qui, a cause 
de l’image metaphorique tiree de la realite historico-culturelle typiquement 
italienne, ne se laisse traduire d’une faęon idiomatique analogue ni en franęais 
(aller a pied), ni en polonais (iść pieszo}.
A travers les analyses des exemples et des cas particuliers, il est done possible 
de constater que l’equivalence semantique des correspondants qui sont differents 
du point de vue des images metaphoriques et du point de vue de l’equivalence 
idiomatique peut, assez souvent, susciter des doutes et des polemiques. II y a en elfet 
bien des cas ou des differences tres frappantes au niveau pragmatique, syntaxique 
(avant tout: le nombre et 1’organisation des positions d’argument), et aussi bien au 
niveau lexico-communicatif peuvent entrainer, par la suite, de profondes divergen­
ces semantiques. Cette question est aujourd’hui vivement discutee. D’une part, les 
linguistes issus de courants traditionnels soutiennent que le plus souvent les differen­
ces de ce type ne touchent que le niveau stylistique, expressif ou contextuel; d’autre 
part, les cognitivistes et quelques linguistes preoccupes par la comparaison des 
systemes linguistiques tres eloignes (p.ex. A. Wierzbicka, 1999) cherchent a 
prouver que des divergences au niveau textuel impliquent en general des differences 
conceptuelles, qui se revelent, en realite, tres frequentes quand nous comparons le 
niveau notionnel a travers diverses langues naturelles.
Examinant des unites figees de la perspective d’equivalence, il faut naturelle- 
ment aborder la question de synonymie etde polysemi e, parce que les 
locutions, tout aussi bien que les mots, peuvent etre polysemiques, ou rester en 
relation de synonymie avec d’autres locutions ou mots. Bien que les problemes de 
synonymie et de polysemie se produisent et soient analyses d’habitude dans un 
seul code linguistique, ils entrainent egalement des consequences au niveau des 
etudes contrastives.
Aussi, le fait que dans une langue naturelle il existe un certain nombre d e 
locutions figees plus ou moins synonymiques (la notion de 
synonymie n’etant cependant pas univoque jusqu’au bout) provoque-t-il des diffi­
cultes a attribuer correctement des correspondants etrangers a chaque expression 
du meme champ significatif. A titre d’illustration, pour transmettre la meme 
notion : qu’il est tres difficile de trouver des choses et des personnes sans aucun 
defaut, les Franęais peuvent choisir parmi les locutions telles que : nulle rose sans 
epines ; il n ’est cheval qui n 'ait sa tare ; des femmes et des chevaux, il n ’en est 
point sans defaut. Au contraire, les Italiens peuvent dire p.ex. que : non c ’e rosa 
senza spine, soit non e’e regola senza eccezioni. Les Polonais, en revanche, 
evoquent: nie ma róży bez kolców, ou nie ma ryby bez ości.
Dans ces cas-la, les linguistes ou les traducteurs doivent analyser chaque fois 
le champ significatif d’une expression dans la langue de depart et ensuite, chercher 
a trouver un equivalent le plus rapproche possible (du point de vue semantique et 
syntaxique) dans la langue d’arrivee.
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Quelques difficultes au niveau de la correspondance equivalente entre des 
langues naturelles sont egalement provoquees par le caractere p oly­
se m i q u e des unites figees. Ainsi, il arrive que le correspondant le 
plus proche d’une autre langue ne recouvre qu’une seule partie semantique d’une 
locution donnee. Ce phenomene peut fonctionner egalement dans le sens inverse ; 
a savoir : un equivalent recherche peut posseder le sens plus large par rapport a 
l’unite phraseologique de base. Dans ce cas-la, nous pouvons parler des relations 
d’inclusion ou d’hyperonymie au niveau des equivalents etrangers. A titre d’exem­
ple, une locution franęaise : emporter le chat est polysemique. Elle signifie d’une 
part: partir sans payer, d’autre part: partir sans prendre conge. Cependant, en 
italien et en polonais nous avons deux expressions pour chaque signification. 
Partir sans payer c’est en italien : fare ilportoghese et en polonais : wymknąć się 
bez zapłaty tandis que partir sans prendre conge est traduit idiomatiquement en 
italien : filarsela all ’inglese et en polonais : wyjść po angielsku (en franęais il y a 
en meme temps Texpression fder a 1’anglaise). Le traducteur ou 1’auteur des 
dictionnaires phraseologiques multilingues doit done etre conscient de ce pheno­
mene et essayer de donner a chaque fois un equivalent le plus approprie.
Les questions d’equivalences semantique et syntaxique mentionnees plus haut 
ont ete signalees et presentees ici dans une perspective pratique. Pourtant, la 
correspondance formelle et conceptuelle des locutions dans les langues naturelles, 
davantage en tant que probleme socio-culturel que linguistique, se presente egale­
ment au niveau philosophique, psychologique et sociologique. L’existence ou la 
non-existence de l’equivalence totale entre des unites assez eloignees du point de 
vue de leurs structures communicatives reste encore aujourd’hui un probleme 
largement analyse et discute.
A travers les etudes deja accomplies, il est neanmoins possible de constater que :
1. Un grand nombre d’unites phraseologiques figees se forme spontanement 
et independamment dans differentes langues naturelies. Dans ce cas-la, les diffe­
rences culturelles, socio-historiques et les divergences dans la mentalite des gens 
font que la conceptualisation des notions et par consequent, les images exploitees 
et les formes des locutions figees deviennent diverses. Les locutions de ce type 
peuvent done poser certains problemes au niveau d’equivalence.
2. Pourtant, grace aux memes origines culturelles (memes sources de la tradi­
tion), au phenomene d’emprunts langagiers, et grace a certaines analogies dans la 
pensee de tous les gens, nous pouvons parler de certaines convergences phraseologi­
ques au niveau des locutions non compositionnelles. Cela se manifeste au niveau 
communicatif des langues naturelles par un certain degre d’identite syntaxique et 
puis, au niveau conceptuel, le plus souvent par l’analogie semantique.
3. Les differences syntaxico-formelles dans les structures des langues natu­
relles peuvent egalement causer des dissemblances et des incoherences parmi les 
unites figees dans differentes langues.
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Monika Sułkowska
Kilka refleksji nad ekwiwalencją semantyczną i syntaktyczną związków frazeologicznych 
(w języku francuskim, włoskim i polskim)
Streszczenie
Autorka przedstawia wyrażenia frazeologiczne z punktu widzenia ich międzyjęzykowych odpo­
wiedników. Porusza kwestie z zakresu frazeologii kontrastywnej, tzn. sposoby i kryteria porównywa­
nia jednostek na poziomie syntaktyczno-formalnym (tożsamość struktury gramatycznej i form 
leksykalnych) oraz na poziomie semantycznym (zbieżność konceptualnego znaczenia przenośnego 
oraz tożsamość wirtualnej referencji).
Artykuł jest próbą odpowiedzi na pytanie, czy pomimo tak wielu różnic kulturowych i formal­
nych, charakteryzujących języki naturalne, możemy mówić o ekwiwalencji pomiędzy, z pozoru 
różnymi, frazeologizmami.
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Some remarks on the semantic and syntactic equivalence 
of French, Italian and Polish phrases and collocations
Summary
The author presents phrases and collocations from the point of view of their interlingual 
equivalence. She discusses various problems of contrastive phraseology, e.g. ways and criteria of 
comparing units on the formal (syntactic) level (the identity of the grammatical structure and the 
lexical form) and on the semantic level (the closeness of the conceptual figurative meaning and 
the identity of the virtual reference).
The author tries to answer the question if one can still speak about equivalence between 
apparently different phrases despite so many cultural and formal differences found in natural 
languages.
6 Neophilologica
